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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Le Criticón, Baltasar Gracián Y Morales (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LE CRITICÓN, Baltasar Gracián Y Morales (Fiche de lecture)



Œuvre majeure de Baltasar Gracián (1601-1658), Le Criticón, roman allégorique, comprend trois parties. La première partie, publiée en 1651, était signée du nom de García de Marlones. Pour échapper à la censure ecclésiastique, Gracián, qui était jésuite, utilisa un autre pseudonyme, celui de Lorenzo Gracián, pour la deuxième et la troisième parties, publiées en 1653 et en 1657.


• Un voyage initiatique

Le titre du livre met en évidence « le piquant de la Satire » qui donne sa tonalité à l’histoire. Reprenant la division classique des âges de la vie, la première partie du roman s’intitule : « Dans le printemps de l’enfance et à l’été de la jeunesse ». Après avoir fait naufrage, Critilo arrive dans l’île de Sainte-Hélène et rencontre un jeune sauvage, à qui il enseigne le langage et qu’il baptise du nom d’Andrenio. Recueillis par des marins, Critilo et Andrenio reviennent en Espagne, à la poursuite de Felisinda (« le bonheur fallacieux »), l’épouse de Critilo. Les deux amis, au cours de leurs pérégrinations, vont rencontrer divers personnages. Les voici à Madrid, où ils sont en butte à la perfidie de Falsirena (« la fausse sirène »). Au retour d’Aranjuez et de l’Escurial, où il est parti seul, Critilo ne retrouve plus Andrenio. Grâce à Égenio, les retrouvailles ont lieu. Les deux compères sont conduits à « la Foire du Monde entier », où un guide les induit en tentation : « Dans le monde, il a deux séjours, l’un de Probité, et l’autre du Profit. J’ai toujours trouvé le premier rempli de vent et de fumée et vide de toute autre chose, et le second rempli d’or et de pierres précieuses : vous y trouverez l’argent, qui est un abrégé de toute chose. Cela étant, voyez qui vous devez suivre. »

« Philosophie judicieuse et avisée, dans l’automne de l’âge viril », tel est le titre de la deuxième partie. Conduits par Argos, les deux amis visitent Huesca, en Aragon, patrie de l’auteur, avant de gagner la France, où ils connaissent « la Prison d’or et les cachots d’argent ».  Les péripéties se multiplient, de la maison de Sofisbella à la visite de la demeure de la Fortune, en passant par le Conseil général du Monde. Après la rencontre de la nymphe des Arts et des Lettres, Critilo et Andrenio traversent le désert d’Hypocrinda (l’Hypocrisie, où on peut voir une attaque contre le jansénisme de Port-Royal), puis l’arsenal de la Valeur, l’amphithéâtre de Monstruosités, jusqu’à la Cage universelle, pleine d’une multitude infinie de pensionnaires, envoyés là par « celui qui avait en main la juste mesure des entendements ».

Une fois franchies les « Alpes chenues », le périple s’achève dans l’hiver de la vieillesse (troisième partie). Après une étape au palais de la Vieillesse, voici, en Allemagne, celui de l’Allégresse. Puis c’est l’Italie, depuis sa Grande Place des Apparences jusqu’à la grotte du Néant, dont le Vice et l’Oisiveté sont les gardiens. Dans la Ville éternelle, « terme de la Terre et seuil catholique du Ciel », on apprend que Felisinda est montée aux cieux. La Roue du Temps, l’Auberge de la Vie, les Caves de la Mort : telles sont les étapes à franchir avant de parvenir à l’île de l’Immortalité, d’où les deux pèlerins sont autorisés à gagner la Demeure de l’Éternité.



• Le théâtre du monde

Un pessimisme exacerbé imprègne ce voyage initiatique, où tout a valeur de symbole. Ainsi, Gracián passe en revue les mœurs de l’époque, les vices de la société, les traits caractéristiques des nations. Dans ce théâtre du monde règnent les péchés capitaux. Pétri de malice, l’homme est la pire des créatures. Malgré le ton désabusé, le propos est d’offrir à la fois une haute leçon de sagesse et un enseignement moral pour la bonne conduite de l’existence et la conquête du bonheur. Connaissance, prudence, sagacité : tels sont les attributs de la vertu dont Andrenio, image de l’instinct entraîné par la tyrannie des passions, doit faire l’apprentissage sous la tutelle de Critilo, qui représente la raison et le discernement.

Depuis la Bible, Homère, Ésope ou Sénèque jusqu’à Raymond Lull, Thomas d’Aquin, Quevedo ou Descartes, ce roman philosophique et didactique a de multiples sources. Par l’ingéniosité des concepts, l’originalité des images ou des métaphores, la virtuosité avec laquelle elle manie les figures de rhétorique, la langue de Gracián, à l’instar de celle de Góngora, de Quevedo ou de Calderón, est un des chefs-d’œuvre de la littérature baroque en Espagne. Traduit dans la plupart des langues européennes dès le XVIIe siècle, Le Criticón, en France, influença surtout La Rochefoucauld (Maximes, 1664) et les moralistes classiques. En Allemagne, le jugement de Schopenhauer, en 1832, fut le plus élogieux : « Le philosophe Gracián est mon écrivain préféré. J’ai lu toutes ses œuvres. Son Criticón est à mon sens un des meilleurs livres du monde. »



Bernard SESÉ
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GRACIÁN Y MORALES BALTASAR (1601-1658)



Introduction
Jésuite rebelle et génial, moraliste avant tout, bien moins théoricien politique qu’analyste subtil des ressorts psychologiques du pouvoir, pédagogue désenchanté d’un art de vivre en société où la stratégie de la réussite implique surtout la tactique défensive de l’individu, fondant sur l’intelligence une morale pratique d’apparence laïque, par quoi l’honnête homme doit parvenir à cet épanouissement de la personne qui est sa seule victoire plausible devant Dieu, l’écrivain espagnol Baltasar Gracián y Morales ne cesse de fasciner la pensée européenne. La Rochefoucauld le démarque ; Voltaire le raille, mais s’en inspire ; Schopenhauer le traduit et se veut son disciple ; Nietzsche découvre en lui un précurseur de son Zarathoustra.

Lecteur passionné et critique intransigeant, il se sert des cadres formels de la rhétorique traditionnelle pour appliquer à la littérature une méthode d’analyse qui préfigure les démarches les plus modernes : examinant l’objet littéraire comme un fait de langage reflétant des structures mentales précises, il en démonte les mécanismes intemporels pour aboutir à une typologie qui est finalement celle de l’intellect.

Incomparable artiste du mot, dont il utilise tous les niveaux sémantiques sans que jamais le jeu esthétique lui fasse oublier la finalité éthique de sa démarche, démythificateur impitoyable d’une société d’illusions, Gracián dresse son œuvre comme un gigantesque retable baroque

• Un jésuite indocile





• Du « Héros » à « L’Homme de cour »






• L’odyssée de l’intelligence
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